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degré (le mnat.uration (le la crème au beurre (le »onne) qjualité, l'elmîloi grnn(Il nombre (les acheteurs ; ceux
mioment tt barattage ; il dépend dle crèmile past eîî risée exal te enîcore q iii achètent gi .heu rre su pe-fi n sont
aussi (le la volonté etd<u savoir-fCa ie les'résul tats otîeîs ' une intime minorité ; c.eux qui dé-
(lu fabricanît, nmais, avant tout, (les , ~ Le dnlîîg <es di fférentes es- siri mt (Ili beurre se conservant long-

cond itions dausiesquel letitravai I lent ix pces <le fermtients, <on pett-êtr'e teintps son t, ait contraire, l'immense
ces i nfiniments petits, <les soins de~ tnêiîie leur sy Ilîlilse, vie- el cutitii i i nmtajorité . eiiservittiofl et finesse
propreté, 'des conditions (te teitilipé dle detix i titil ii lit t.pet its, s50 reia étant, d<euix prop)riétés difficiles -A>rature, <'aération, etc., <lans les- clatt (les sei-tt i<vs p-ii~u'< e ti*t <-oncilier, il faut savoir prendre, par
quel les ils se trouventt, poil t-effec- l»fit<t i a111i tià la mnat n la pratique, le emiin <lti milieu et
tuer te. travail qun'on leuîr cîtiia tî<e -, rsitioîî d'e la ctêîîî< ; M. K nyser a vît se conteniter .d'un beurre de bon
on coin prend aiséintt que, se-lotn les qune Ilés fat-tieiint .. ý la-t iqun s, les beurt- g< <ùt, dIoté dl'un certain arôme, mais
conditions, telle on tel le espéce 1.-S <le pa-to e luvenit <lonner se coinser-vant, avaint tout, facile-
pourrit domnîller et. imiipt-inter aintsi il'ailco, les eneît ile la casél ine menît q<t longtemLps."'
un cachet tout à fait laattit< Iai'acidle volatil, ces deuiix c-urps foitr--
atu beurre obtenu. ilissett p>ar lent- connitaison, li-

'Quels sonît, donc les fertiietts le c-orp>s oîdorant, i é1 i-t-, -,î ns- pî<ha- 1,E ('UI R EN A LI.EMAONE
la"créiiic- 1 N ous y trouver-ons, btien, hiele ie ail-ouitit li I îeîii.
entendu, tous les imicroîbes le lai te- 9' M. eiîattia tr<otuvé qune <ver-- L'astiblassa<leîr d'Angleterre à
]:ie y c-omrtpiis les muii-toljes- latl<iX< taints lî-rîii Iath iB t< -utiui er-li n v ien t d'ailresser l'analyse
nes que nus p.set-mis sous si leit e ;quîaieîî t à la <-ltite tilt i 1-oit e (Ile dl'un ouîvrage récemment paru, li
nous y voyons I '<1<1i mlacti les!r fi-lli il, <le polli tues ;il a constaté 'le I,û<1c'r Jlerolt 1897) (Le Messager du
ferments lactiquîes, les levt-nries <leý pIlis quie -'taitai!(. l-sfet-tîtenits uirt) quii est à proprement patler
lactose, les ferilet tûéieg es, tatill )t- <1<-s' fv-iiîetîts pe il ie t-evune générale (le 1'in<i ustrie du
etc. vigoure-u-îx qlui tiat e~a c't<es c-uir eii Alleniagne.

'Contient (ces dlivet-s ft-itienisl e to.-i- st <quîe î-'ttai t. îî tî afIfairte ('et te i ndu strîie est pnie des plus
agi-ssetit ils ? Quels soit tveu-tx qu i del tav-es, ('n tout ëouiîpst taule à ce imnpor-tanotes du pays ; elle y occupe.
imterviennetit le pluns ic-t ivt-dieuit <fle nious v-oous c-he<z 1<-s, leti tes. la1 trtoisième on la qu-atrième place,

dans la pr-dcl ltion <le i 'a-<île <111Il M. C (oin a p< iissié trtès fo ini c-s si l'on t ien t comtipte de: ses diverses
beurre ? Cet ari-one e>-t il <dû aàîla ét iffles, et. il ai iitt a nîtiJl- hi îîi (file brantc-les, et elle s'étend de jour en
nodiidat *iont le la, mat ièr-e aihîtîti i le guoûit, 0 Xi-illi -tIXtuiîîe sontt . ouir. Lors dul r-ecensemnt du 14

noïde ou à la traîsl'ot-itat iol <lu -tro-<is chocses bie<n <isiti-es,<t qu'il jilIlet, 189:ï, elle ocuyait 596,717
sucre dle lait 1 n ti-x isi e pas <1<'l-t trie pou vat tpersonneii~s, (lotit 433,586 pour les

'Les f*et-tietiIt. Ilactiq ues S'at.ti i pr<î< ili i-e l'es t ri-ts à la fouis - ces t r-ois c-hiautssuries *i 744 839 pul- la sellerie;
clien t at lactose, ils le tt-atsfutitieti faî-t<-ix tsscnit tont t, il fa it iii iéîeîil- les hiatai c. ; 47,480 pour le tau-
en acide lactique, rend<enît l-a niasse udaits Vil il <le i ait 1 te. et il 1 -otîci lit nage ;et I16,278 p)ouri les gants. Le
acide, la î'aséilne floc-ontteuse, ces sIli t -qui'il fau l'ii teret---ili iti <le plu tsieuris <-<<1iiiien-e (les cuirs et. peaux est im-
eux qui font cail liei le la it ; ils <li- espèc-es à la foîis poîtt-r t-oitet- les tulense et celui (les îîîatières tannan-
tient naissant-e à il e I ';î-ide lat ique î ua.talités qît'oni d-<latt'iluin luoi tes est égaleitient considérable.de l'acide c-arbloniquîe, dle. l'av-idle beuîrt-e. -i 1895, les i IlipontationstIe peaux
acétique et à dles trac-sil d'alc-ool - 1<-s l><oui t V-1 8a va it.l I aro l-îe est. dlû se sont élev-ées à 71297, 70 liv. sit. et
levuîres de la-tose <détrtîiset tciti su - at-alit to<ut - à VioXi de <<s Ct-t-i <itts les ex potttions à 2,579,050 liv. st/
cre de lait et (le hi niI.-eatitiii - t e la, ctasél iC, <qui ttil- t-le ]:1 it D'aitre par-t. il est entr-é pour-
nolîle, eti produ nisanut, île l'alc<ool <t4+1<-suliii ; miais il i-st p lus <lite îîî'îl a- 1 5-19,5001 liv. st. de mlatières ýn-de lacide car-botnique ; les t*et-iltetits <lue, les tetiliiit laititt:s. dontt 1<-s tiantes (].lils le pays. Les ex orta-
de la caséinte peptottisent la mîat ière hl,; effe<-Vts se sonit si souv tent tîmati i- t iats il e peaux préparées, 1 cl/uir et
albumnoïde la rendîetnt pîuis amsi - festés dl'une ticsç<i lt u <i llis di- -déle toi le c-ir-ée furent v lunées à
iilable pour les fer-ments l-actiquv-s. recte, It Serlai t. ce <ji'li 1011- CîîÎý- 4.925,4Î50 litv. st. et cet sde-cuir,

très fr-iands le luepto<utes, donintenît <-lerc tlhis foi-ilits idec la -a.séi ie (t- Iliai-tais et ar-ticles dle pcime à 4,914, -
nlaissanice à (les acides v-olatils qui iPousser-ttp uii leurt ai-t i<î. - 3.50 lit-. st. e

-se comnbinient soi t. à l 'aIl-ooI, soi t à Il est <IXiiaitsé-u<ttJ~< i E oîénic1 l'tîIe ée
1'auioniiauèu foi-mée c'est ainsi Faitil des. feint-ît p ttis.s __ ±~wîn dc du ain IIc
que ces dleuxk espèces Ace fermtenits allait trt-p lint, Ii-îiepro<lit Se- [ ;îîx eti-n s 1 Ilambourg, cette
antagonuistes peuvenit se renîdre (les rait triop on'iiic urittait iti I vill esttet e le macéducn
ser-vices mtu els ; l 'oïdiumi Iaet is effet t outt à fa it tp iuîusé à c-eluii qjue, t_ .ttpoi s peatg- et les tUtiè.-
apparaît soutvent -à la su ite îles fer- Vo'it dlésirte. 1 t-îs tailate eit a tout àt fait éclipsé
nients la-tiques caclînue (lest -uî-teiir Il impot-te <lt- 'vu unie, Le fi-m-ve et Antvers à cet égard.
de l'acidité piodit iet, mitas son rôcle, bonne arm ttioie cit t'e t-sc iI-t es Il tIIe sembîlle p>as douteux que
est encore tr!ès mal conmnu. ;espèces. les luepi nisatît s agissâi .t ctte iii-Iust i-le- n 'ait encor-e lin plus -

<Touts ces fer-nits donîînetit tnais- ait pointt (il vt.ue cde I Xirciîue.- es lic- lat-ge at-enir t-<evant elle. ElMle n'lest
sauce, par- siuite (le lent- ét'oluit ion, à t,(-; .1s luoillid vil (lita t goû t enîcot-e titi 'à la période de transition

de 'ae<l <st-buiiim t1it'tipé ~Malgré les r-eiltcrches île ces. enitrte les miéthtodes pi-imitives et du
chant 1'oxydatiou dle la maistièr-e ssîvauits il faut se- li-nit- inoitcîî ti-at-il à la main et la production
grasse, cont-ibuemit-à lacoîîseî vatii aiux .soilutiotn aîpri- ilt-ves ;il ré- lé-,tiue eôd prlchm .
du parfuum développé. .suite. -î e ï-s deu leti Is teltt l . iécosommictue n s dules pairs la chimie.

'TLe Di tic Weigitîanu que les hacîéî-ies qni unuiîsiît (lisLaloiti istuîds ur arn
ont enisemencé des fermîents lac-ti- beurr-e dle b.onneîî cqîalsé tie tdonntent Elle r-eprésente actuellement 20,-
ques. sélectionnés par- des cultur-es pas toujours unliii r ltn-i-ta <li e dis-; 000.0i0o(de liv, st. environ et il faut
dans la crème. Le prinicipal eff'et a -tingtle, eli oitrie, par- seas propr)liétés a .joittel- unie exportation de cuirs
été de régular-iser la matuirationi et de bonnîe et favtile-u-oîse-.-sution. -0ti-, mlanutfilctu-és ét-aluée à 10,000,000
d'obteni- ainîsi géînér-alemenît <lui c'est là1 le cesidersiîtu dîti plits; île liv. st. eii 1895. L'armée aile-


